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o&u "nfouïnai OpfÀeid" 
GHEP DU gQUVSftNEMBNT 

RECHERCHE ET CONSTATATION 
DES INFRACTIONS Al X DECISIONS 

DU COMITE D'ORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

Le chef du Gouvernement, minilitre 
sccrt'laire d Etal à i'fafqrniation, 

Vu la loi du lfi a4iûi tu 10 cuiiceniauf 
l'organisation provisoire d- la produi-
tion industrielle, 

Arrête : 
Article premier. — Sont qualifies 

pour procéder h la recherclle et à ttt 
constatation des infractions aux déci-
dons du comité d'organisation de l'in-
dustrie cinéma! ograptaique les personnes 
ecmmissMMinées à cet effet par le minis-
tre stuiétaire d'Etat h l'information ou 
par le directeur général de la cinéma-
tegraphie nationale, agissant par délé-
gation du ministre. 

Peuvent être ccmmiRsionnés : 
1" Des agents du comité d'organisa-

tion de l'industrie cinématographique; 
2" Des experts comptables eu compta-

bles agréés inscrits au laHcau de l'or-
dre ; 

3" Des experts techniques pour cer-
taines missions spéciales. 

Ces personnes sont tenues au secret 
professionnel sous les peines prévues à 
l'article 378 du code pénal. Elles prêtent 
serment devant le tribunal civil de leur 
résidence. 

Les agents de contrôle sont assimilés 
aux fonctionnai! es publics pour l'appli-
cation des articles 177 à 179 du code 
pénal. Ils sont rémunérés par le comité 
d'organisation de l'industrie cinémato-
graphique. 

Art. 2. — Sur justification de leur 
qualité, au moyen de la commission dé-
livrée par le ministre secrétaire d'Etat 
à l'information ou son délégué, les con-
trôleurs ont entrée dans Unîtes les salles 
de projection cinématographique, dans 
tous les ateliers, magasins, dépôts, bu-
reaux eî autres locaux ,nr«tv«.-. ;.«•.•«•!« 
des entrepiises qu'ils sont chargés de 
surveiller. 

Pour l'accomplissement de leur mis-
sion, ils peuvent demander communica-
tion sur place de tous documents et piè-
ces et ils sont en droit d'exiger toute 
l'aide et toutes les explications qu'ils 
jugent utiles. 

Ari. 3. — Les contrôleurs qui relèvent 
une infraction peuvent, soit dresser pro-
eès-veibal immédi;>riient, inviter l'inté-
ressé à le signer et lui en remettre un 
exemplaire, soit aviser simplement l'in-
téressé de Irur intention de dresser pro-
cès-verbal. 

Dans ce dernier cas, le comité notifie 
le procès-verbal à l'intéressé par lettre 
recommandée avec accusé de réception, 
dans le délai d'un mois à dater du jour 
du contrôle. 

L'intéressé jouit d'un délai de quin-
zaine à compter de la remise du procès-
verbal ou de la présentation de la lettre 
recLinnvandée de notification, pour en-
voyer ses explications au comité par 
lettre recommandée avec accusé de r& 
ceptien. Le procès-verbal et la lettre de 
notification doivent rappeler, à peine 
de nullité, le délai accordé à l'intéressé 
pour exercer son droit de défense. 

Lorsque les Investigations du contrô-
leur viennent à porter sar des secrets 
de fabrication ou des inventions non bre-

vetées, le contrôleur doit, si la deniand<! 
lui en est faite par l'intéressé, donner 
acte de cette demande par écrit et gar-
d ;- le secret ■>. l'égard du comité. Si une 
infraction a été relevée, le procès-verbal 
est transmis directement au commis-
saire du Gouvernement ; oehii-ci pro-
cède, si besoin c •<■ à la notification pré-
vue au deuxième alinéa ci-dessus et les 
intéressés doivent lui envoyer leurs ex 
plications dans les conditions fixées à 
l'alinéa précédent. 

Art. 4. — La mise en application du 
présent arrêté fera l'objet d'une déci-
sion réglementaire du comité d'organi-
sation de l'industrie cinématographique. 

loute Infraction a cette décision sera 
punie des sanctions prévues à l'article 7 
de la loi du 16 août 1940. 

Fait h Vichy, le 15 avril 1943. 
Pierre LAVAL. 

DIRECTION GENERALE 
DE LA CINEMATOGRAPHIE 

Filin interdit : « Terre promise ». 
Film interdit aux mineurs rie 10 ans : 

« Le Chant de l'exilé ». 
Pour cette catégorie fie filins, les dis-

tributeurs de salles devront obligatoi-
rement porter, de manière apparente, 
sur toute la publicité Qmnueaux-récln-
mes, prospectus, programmes, etc...) la 
mention « Mineurs de moins de 16 ans 
non admis ». 

P. le directeur général de la 
' Cinématographie Nationale 

• et P. 0. : 
R. CANTAGREL. 

C. O. I. c. 
DEUX REUNIONS IMPORTANTES 

A MARSEILLE 
Deux importantes réunions se sont 

teiiues le mardi 4 mai. Toutes deux 
étaient placées sous la présidence de 
M. Alexis Thomas, délégué général du 
C.U.I.C. en zône sud. 

La première de ces réunions groupait, 
te matin, à U heures, au siège du O.O. 

j t.'C. l'é&ôeTntîé ùai diStrWotèwM l!<' 
Marseille ; elle avait, entre autres ob-
iers, d'étudier les problèmes soulevés 
par les dernières réductions sur la con-
sommation de l'électricité et d'étudier 
les répercussions que ne manquerait pas 
d'avoir la séparation en plusieurs zones 
de la région de Marseille. 

La deuxième réunion se tint au Roxv 
et réunissait un très grand nombre 
d'exploitants de la région. La séance, 
fut ouverte par M. Beaujard. délégué 
des exploitants, qui rendit compte de 
son activité depuis juillet 1942. Plu-
sieurs directeurs prirent ensuite la pa-
role pour exposer leur point de vue sur 
différents problèmes et poser quelque* 
questions à M. Alexis Thomas. La réu-
nion se termina par un exposé complet 
et très clair de M. Alexis Thomas sur 
la situation ; il fit part, également, ft 
ses auditeurs, de la nature de quelques 
décisions du C.O.l.C. susceptible d'êtn 
prises dans un avenir proche. 

V 
COURS D'OPERATEURS 

PROJECTIONNISTES 
EN RAISON DE LA REGLEMEN-

TATION DUE AUX NOUVELLES 
RESTRICTIONS D'ELECTRICITE LES 
COURS D'OPERATEURS PROJEC-
TIONNISTES SONT PROVISOIRE-
MENT SUPPRIMES. 

Actuellement 
ên grande exclusivité 

au "CAPITOLE" de Marseille 

1A 
FEMME 

PERDU 
Le Film qui triomphe partout... 

SINISTRES PAR SUITE D'ACTES 
DE GTTFHRE 

Le Service Jurjaiuuu du C. 0. L C. 
communique : 

Il est rappelé à tous les.ressortissants 
victimes de bombardement ou de tout 
autre acte de guerre (salles sinistrées, 
copies détruites) qu'ils doivent se faire 
connaître au Service Juridique du Ç 
O. I. C. (92, Champs-Elysées) et en-
voyer dans les quinze jours qui suivent 
le sinistre un exemplaire de déclaration 
de sinistre à là Direction Générale do 
la Cinématograpmie Nationae (7, ave-
nue de Messine), qui tient à leur dis-
position des formules. 

Nos ressortissants de province de-
vront, en outre, faire parvenir un autre 
exemplaire de ces mêmes formules au 
Service Régional du Commissariat à la 
Reconstruction. 

** 
JOUR DE FERMETURE 

DFS SALLES DE CINEMA 
A compter du 12 mai 1943, MM. les 

Directeurs de la ville de Marseille de-
vront obligatoirement fermer leur éta-
blissement le jour qui leur est Indiqué 
ci-dessous : 
CANEBIERE ET CENTRE : 

Le mardi : Capitole, Studio, Noaillfî, 
Etoile, Cinéac. Cinévog, Ecran, Rialto, 
Rex, Star. 

Le vendredi : Odéon, Club, Pathé-
Palace. Caméra, Variétés. Phocéae. Ma-
jectic, Hollywood, Comœdia, Central. 
QUARTIER BELSUNCE : 

Le mardi : Alcazar, Colibri. 
Le vendredi: Cinéac Provençal, Roxy. 

LES CHARTREUX : 
Le mardi : Madeleine, Mondial, Vel-

ten. 
Le vendredi : Artistic, Lux. 

LA PLAINE : 
Le mardi : La Plaine, Floréor. 
Le vendredi : Le C'have, Le Mondain. 

CASTILLANE : 
Le mardi : César, Eldorado. 
Le vendredi : Chfitelet, Prado. 

VAUBAN-BOMPARD : 
Le mardi : Ciné-A'ox, Forum, Im-

périal. 
f,r rrn *r~l> »: ■•Vanban. Boniparfl, 

4-Septembre 
SAINT-LAZARE-BELLE-DE-MAI : 

Le mardi : National, Gvpris. Saint-
Gabriel. 

Le vendredi : Saint-Lazare, Chic, Le 
Canet. 
QUARTIER PORT-.TOLIETTE : 

Le mardi : Lacydon, Lenche, Pro-
vence. 

Le vendredi : Novelty, Petit-Palace. 
MONTEE SAINT-ANTOINE et SAINT-

LOUIS : 
Le mardi : Odrlo, Idéal. 
Le vendredi : Le Plazza, Casino 

Saint-Louis. 
QUARTIER SAINT-ANTOINE : 

Le mardi : Le Ritz, Régent. 
Le vendredi : Lido. 
L'ESTAQUE - SAINT-HENRI : 
Le mardi : Alhanibra, Casino Saint-

Henri, Cosmos. 
Le. vendredi : Splendid Saint-André, 

Artistica, Rio. 
SAINT-.TUST. MONTOLIVET, 

SAINT-JEROME : 
Le mardi : Lido. Trianon. 
Le vendredi : Magic. 

SAINT-BARNABE : 
Le mardi : Floréal. 
Le vendredi : Cinéo. 

OAPELETTE : 
Le mardi : Royal, Régina. 
Le vendredi : Tivoli, Paris-Ciné. 
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SAINT-LOUP, LA POMME, 
SAINT-MARCEL : 
Le mardi : Casino Saint-Loup, Ri' 

g'ence Saint-Marcel. 
Le vendredi : Modem La Pomme. 

VIEILLE-CHAPELLE, MONTREDON 
MAZAUGUES: 
Le mardi : Impéria, Casino. 
Le vendredi : Familial. 

Le chef de centre": 
.T. DOMINIQUE. 

V 
SECOURS 

La Commission des Œuvres Sociale! 
dans sa séance du 15 avril a examin 
les cas qui lui avaient été signalés et 
distribué une somme globale de 14.50p 
francs entre les intéressés. 

COLONIES DE VACANCES 
Malgré plusieurs avis parus dans h s 

journaux corporatifs, la plupart dis 
distributeurs et directeurs de salles 
n'ont pas cru devoir adresser encore la 
liste des enfants que leur personnel dé-
sirerait envoyer passer un mois à ia 
campagne ou à la montagne. Cette lis o 
devait être close le 30 avril A 

Le service des Œuvres sociales, 
deux de la santé des enfants de la cor-
poration, consent à reporter le dél li 
fixé au 15 mai inclus. Passé cette date, 
aucune demande ne sera acceptée. 

V 
COOPERATIVE 

Le Service des Œuvres sociales in-
forme les membres affiliés à la Coopé-
rative que les heures de distribution 
sont les suivantes : de 8 heures à 
12 h. 30 : Petit Marseillais, 25, cours 
du Vieux-Port, tous les Jeudis. 

r 
13° LISTE DE SOUSCRIPTION 

S.O.G.E.C. à Marseille. 10.000 fr. ; fi. 
Suau, à Sault, 100 fr. : M. Boissin, Cfe 
sino et Alhanibra, à Bagnols-sur-Cèîj'ë, 
500 fr. ; M. Sacaze, à Vingrau, 100 f j. : 
M. Pélissier, à la Calmette, 100 fj. : 
M. Uciani, représentant, 100 fr. : tôtJl : 
10.900 fr. Total des listes précédents, 
OO.7HT.30. Total à ce jour. 110.697 

NOS CONFRERES ECRIVENT 
A propos de 

Rouges », Arthur Hoérée 
dans « Comœdia » : 

« Jacques Becker en est presqie 
à ses débuts. Après « L'Or du Crfe-
tobal », il tourne « Dernier Atoutl», 
dont la vivacité, la fermeté dans 
la conduite de l'action avait fraj?-
pé. Et voici « Goupi Mains-Rou-
ges » qui, après des promesses, 
certes substantielles, nous appomë 
l'œuvre de choix. Coup d'essai 
qui est un coup de maître. La dis-
tance e'3t grande qui sépare ces 
deux derniers films, et les genres 
sont à l'opposé. Pareille réussiie 
est le signa d'un grand talent, d'un 
aulhentique tempérament de ci-
néaste. » 

« Ajoutons qu'il sait conduire 
une scène, faire jouer ses ac-
teurs, intégrer le détail à l'erîâërij-
ble, maintenir le rythme général 
de l'action et créer une atmo-
sphère, ici saisissante. Le style 
photographique est adéquat eu 
sujet, haut en relief. » 

(« Comœdia », du 24 avril.) 

bridant éa fxiemlèce 
exdiLéijùtÂ a Maièv'dle. 

Béatrice 
■H ■ i M i i|i mu» ■ w m nui 11 ■ <■ ■ imm* i n i m M ' i ■■ n m n mn m nm ■ ■ i i ■ r 

a ceça du. p-uhiic ua accueil aviibùuèiaéie. 
Ce que dit la presse : 

«Un sujet très public J'y ai pris beaucoup de plaisir. Je ne 
doute pas que ce film ait beaucoup de succès.» 

(Le mot d'ordre) 

«Une création empreinte d'autant d'émotion que d'esprit.» 
(Marseille-Soir) 

vsmmm J 

UNS JEUNE FILLE 
QUI A DE LA CHANCE 

De tous temps, il a été convenu 
que les artistes dont la gloire est 
déjà bien acquise s'emploient à 
lancer des jeunes qui, eux, ont en-
core besoin d'être épaulés, d'être 
aidés pour arriver à s'imposer 
aussi bien au public qu'aux pro-
fessionnels. Tout dernièrement en-
core, n'avons-nous pas vu Maurice 
Chevalier lancer une inconnue et 
Albert Préjoan s'occuper sérieuse-
ment de la carrière de Lysiane 
Rey ? Aujourd'hui, une autre toute 
jeune fille, ravissante et sédui-
sante, a la chance d'avoir attiré 
sur elle l'attention d'un artiste cé-
lèbre. Il s'agi de Lila Vietti, jeune 
Corse pleine de talent et d'une 
beauté grecque, à laquelle s'inté-
resse le grand Tino Rossi. Le célè-
bre ténorino s'occupe sérieuse-
ment de l'avenir artistique de sa 
compatriote et on verra les débuts 
de cette nouvelle étoile dans « Le 
Chant de l'Exilé », le nouveau film 
de Tino Rossi que l'on va bientôt 
présenter c:u public. © 

« PATRICIA » 

Avec la réalisation de Patricia, 
Film dont nous pourrons prochai-
nement juger de la valeur, Paul 
Mesnier a produit une bande qui 
allie à d'indéniables qualités spec-
taculaires une belle tenue morale. 

Le sujel du film, basé sur une 
jolie idée, tend à nous prouver 
les joies do la famille et de la vie 
paysanne. Le personnage central 
de l'intrigue, dont l'action se pas-
se en Normandie, est une vieille 
fille qui, lasse de vivre seule, 
adopte quatre jeunes orphelins 
.qu'elle élèvera ainsi qu'une nièce 
abandonnée. 

YVAN NOE 
EXPERIMENTE LUI-MEME 

SES METHODES DE RAPIDITE 
« L'Homrie-éclair », ainsi que l'a 

b~ptiné si justement un journa-
liste, vient de tourner à Paris, et 
comme tou'( ce qui concerne Yvan 
Noé, cela r.'est décidé en deux mi-
nùten. Ayant appris que des stu-
dios ofodsnt libres incessamment à 
Paris ot ayant rassemblée ses ac-
teurs en un tournemain, Yvan Noé 
décida de tourner là-bas les scè-
nes de « La Cavalcade des Heu-
res » avec Pauline Carton. Jac-
ques Baumer, Charpin, Mady Ber-
ry, dont aucun ne pouvait quit-
ter Paris en ce moment. 

Apres deux ou trois coups de té-
léphone. Yvan Noé prit sas assis-
tants, script-girl, secrétaires par la 
main, et les voici dans le train, lut-
tant eux aussi contre le temps 
pour pouvoir mener à bien les 
prochaines scènes de ce film qui 
aura bien été de bout en bout une 
« Cavalcade ». 

UN SIMPLE^MALENTENDU 

« Je t'adore... Mon amour... » 
C'est en entendant ces mots mur-
murés par Raymond Cordy à 
l'oreille de Jacqueline Gautier, que 
Rellys crût bien que sa femme le 
trompait et décida de disparaître. 

Et c'est alors qu'il devint « Feu 
Nicolas » et que commencèrent 
toutes ses aventures, qu'on réa-
lise actuellement pour le film « Feu 
Nicolas ». 

Pendant que « Je t'adore » et 
« Mon Amour », tuyaux increva-
bles, gagnaient la 1" et la 3e à Au-
teuil, car M018 Nicolas jouait aux 
courses en cachette de son mari. 

PRESENTATIONS 
(«a applications de la décision n° 14 

du O. O. I. O.) 

TOULOUSE 

Au « Cinéac » (Présentations) 
Mardi 25 mai 

A 10 h.: LE MISTRAL 
A 15 h.: MARIE-MARTINE 

(Eclair-Journal) 
MARSEILLE 

_ 

Mardi 25 mai 
A 15 h., 

au « Cinéac », La Canebière 
(Présentation) 

MARIE-MARTINE 
(Eclair-Joumal) 

Mercredi 12 mai 
Au tandem « Majestic-Studio » 

(Sortie) 
PATRICIA 

(Midi-Cinéma-Location) 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 

de la Presse Française et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
2, boulevard Baux 

(Pointe-Rouge) 
MARSEILLE 

Tél. : Dragon 98-80 
C. C. Postaux 

Mare Pascal, 818-70 ■ Marseille 

Direction de Lyon : 
M. Luc Cauchon 

38, rue Bouteiller, 
GRIGNY (Rhône) 

Direction de Toulouse : 
M. Roger Bruguière 

10, Allée des Soupirs, 
TOULOUSE 

Abonnement : UN AN, 60 fr. 
REPRODUCTION AUTORISEE 

Le Gérant 
Imprimerie 

Marc PASCAL 
170, La Canebière 

Actuellement à Marseille 
m g-cande. exdtiéinité 

au «RIALTO» [SfltMSKIWElitï 

Le ncïuneau ytand éuecêé de 
GABY WIORLÂY 

Louise CARLETT! 
Gob'islle DORZIAT 

ALtKME 

(9coduet(ôn ~$.9£.) 

"éelaic-y&ucnal 
annonce la présentation corporative à MARSEILLE 

au «CINÉAC» La Canebière, 
le 25 Mai à 1 5 heures très précises, de 

Marie Martine 
avec 

Beiiée Saint Cyr 
Iules Berry 

Saturnin rafere 

LYON 
22, Rue de Condé 

Fraaktia OS-43 

MARSEILLE 
103, Hue Thomas 

"•..tlo.al 23-03 

TOULOUSE 
lOr.CiairePauilhac 

Tél. 23 1-3» 

TOULOU/E 

L-HONORABLE 
CATH 

a réalisé au "G AUMONT-PA LA CE 
la plus grosse recelte de toutes 

les salles de TOULOUSE 

Suzy DELAIR 
Paul MEURISSE 

GABRIELLO 
dans 

tya film àt&mdUAant 
tauené d'apcèé L'opètette 'tcy-eé" 
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PROBLEMES DU JOUR 

LES LEÇONS D'UN CONGRÈS 

Le pr emier « Congrès du Film 
Docuuien* ùrc », si heureusement 
imaginé et si remarquablement 
organisé par André Robert, ani-
rnqïeur infatigable, vient de s'a-
chsver. Tous ceux qui oni parti-
cipé ou simplement assisté è ses 
nombreuses manilestations en ont 
emporté une satisfaction sans res-
triction qui se comprend fort bien, 
car la qualité des films qui ont été 
projetés sur les différents écrans 
parisiens était telle que non seule-
mont tous ceux qui, depuis long-
temps, font confiance au « Docu-
mentaire » se sont vus confirmés 
dans leur foi, mais encore que. les 
.indifférents et les sceptiques eux-
mêmes ont été conquis. 

C'est évidemment là un premier 
résultat dont on ne saurait sures-
timer l'importance. Mais il ne faut 
pas que cet intérêt reste platoni-
que : s'appuyant sur l'intérêt et la 
sympathie qu'il a suscités à Paris, 
le « Documentaire » doit s'imposer 
sur tous les écrans et y consolider 
la position qu'il s'y est faite. Il 
faut surtout que ceux des direc-
teurs de salles qui ne l'acceptent 
que parce qu'ils ne peuvent pas 
faire autrement comprennent qu'il 
peut être pour eux un élément de 
succès et de recettes. Il faut encore 
que les spectateurs qui, à en croire 
les directeurs, savent si bien faire 
connaître leurs goûts, n'hésitent 
pas à faire savoir à qui de droit 
qu'ils auraient plaisir à voir proje-
ter sur les écrans auxquels ils sont 
fidèles Isa beaux et bons docu-
mentrire" dont ils ont entendu par-
ler. Il faut enfin que les Docu-
mentaires » aient leur place sur les 
affiches comme ils l'ont sur les 
écrc?iïj. Il faut, en un mot, que le 
« Documentaire » ne soit plus trai-
té en parent pauvre comme il l'est 
encore trop souvent par simple in-
différence. Après avoir, pendant 
trois semaine-;, .suscité un si vif in-
térêt dans la presse et dans la vie 
de Paris, après avoir si victorieu-
sement prouvé sa vitalité, sa puis-
sance, il ne doit pas retomber 

dans l'ombre jusqu'au prochain 
Congrès auquel André Robert, 
bien sûr, pense déjà. 

Et c'est ce qui ne manquerait 
pas d'arriver si la Province ne pro-
fitait pas du bruit qui vient d'être 
fait à Paris autour du « Documen-
taire ». 

Quand, il y a quelques mois, 
André Robert est venu à Marseille 
pour y présenter « Sortilège Exo-
tique », nous nous étions demandé 
ici même pourquoi une grande vil-
le comme Marseille n'aurait pas 
sa salle spécialisée dans la projec-
tion des « Documentaires ». Le 
succès fait en pleins Champs-Ely-
sées à la salle « Arts, Sciences et 
Voyages » n'a-t-il pas de quoi at-
tirer ? Cet exemple est-il donc si 
difficile à suivre ?> 

On comprend d'ailleurs que les 
directeurs qui ont lutté pour se 
foire une clientèle hésitent à cou-
rir une chance nouvelle en chan-
geant la genre de leur établisse-
ment. Mais l'intérêt qu'il y aurait à 
ce que le « Documentaire » élargît 
sa clientèle ne pourrait-il amener 
le C.O.I.C. à autoriser l'ouverture 
ici ou là de salles nouvelles dont 
l'activité serait copiée sur celle 
d'« Arts, Sciences et Voyages »? A 
moins... à moins que l'on ne trouve 
plus simple et plus logique aussi 
de rendre à leur destination pre-
mière qu'elles ont oubliée un cer-
tain nombre de salles éparses aus-
si bien en Province qu'à Paris... 
Car, enfin, n'esi-ce pas pour proje-
ter uniquement des films d'actua-
lités et des documentaires que tou-
tes les salles « Cinéac » avaient 
été créées ? La formule de ces 
établissements s'était révélée heu-
reuse : elle plaisait au public. 
Pourquoi le C.O.LC. ne décide-
rait-il pas que ces établissements 
devraient revenir à leur formule 
originelle ? Ne serait-ce pas le 
meilleur moyen pour que le « Do-
cumentaire » trouve les débouchés 
ot le public dont il est digne ? 

René JEANNE. 

LUMIERE D'AUTOMNE 

Un pâle soleil d'automne éclai-
ra les exteroieurs de Monsieur des 
Lourdines. Cette lumière si déli-
cate donne aux images du film 
réalisé par Pierre de Herain, 
d'après le célèbre roman de M. Al-
phonse de Chaleaubriant, une 
douceur exquise et la sereine mé-
lancolie des pages qui évoquent, 
magistralement, la vie du gentil-
homme campagnard ressuscité 
par le grand acteur Constant 
Rémy. 

La scène capitale où s'opposent 
dans un. « crescendo » dramatique 
le père et son fils prodigue, s'ins-
crit dans un paysage émouvant 
auquel s'accorde la silhouette 
d'une si noble simplicité de M. 
des Lourdines. Celle d'Anthime 
des Lourdines (Raymond Rou-
leau), étranger à ce pays qui est 
le sien, paraît d'une extravagance 
puérile : le dandy n'est qu'un mi-
sérable pantin dans ce décor im-
pressionnant. 

Cirtéma 
location 
MARfEILLË 

MIDI 
Cinéma 
location 
TOULOU/E 

£e 12 CMai 
au "Majestic-Studio" 

de Qtflatéeille 
Louise CarleHi 

Gabrielle Dorziat 
et Alerme 

PAT8JC i À 
avec 

AiméClariond, Maurice Escande, JeanServais 
René Genin, Hubert de Mollet et Georges Grey 

UNE HEUREUSE INITIATIVE 
DE LA 

SOCIETE MARSEILLAISE 
DES FILMS GAUMONT 

La Société Marseillaise des 
Films Gaumont (anciennement 
les Filins Marcel PagnoJ) avait 
convié mardi dernier les repré-
sentants de la presse marseillaise 
à visiter la cantine qu'elle vient 
de créer à l'usage du personnel 
technique et artistique des stu-
dios de Marseille. 

Avec une grande amabilité, M. 
Prévost, directeur général de la 
Société Marseillaise des Films 
Gaumont, lit les honneurs de cette 
très heureuse création. 

Située sur le Prado, à peine à 
300 mètres des studios, la nou-
velle cantine compose un ensem-
ble des plus plaisants, réalisé 
dans un cadre composé avec le 
meilleur goût par l'équipe de dé-
coration des Sludios. Plusieurs 
salles et deux agréables terrasses 
permettent de recevoir dans d'ex-
cellentes conditions tous les privi-
légiés qui ont accès à cette can-
tine. Le gérant,, M. Berthomieu 
(rien à voir avec le metteur en 
scène), bien connu des véritables 
gourmets marseillais, sert des re-
pas excellents et substantiels à sa 
nombreuse... et si heureuse clien-
tèle..., ceci — grâce aux larges sa-
crifices de la direction — à des 
prix imbattables : 12 francs pour 
les électriciens, les machinistes et 
les divers employés et ouvriers 
des studios ; un prix un peu plus 
élevé est demandé aux chefs tech-
niciens et aux artistes. 

Cette cantine — ce foyer plus 
exactement — met également à la 
disposition des ayants droit, dif-
férents jeux d'intérieurs et de 
plein air. Huit chambres sont éga-
lement réservées aux acteurs et 
aux techniciens appelés à tourner 
aux studios de Marseille. 

A la fin de cette visite, les jour-
nalistes eurent le plaisir de vider 
une coupe de Champagne avec les 
réalisateurs et les interprètes de 
Atout Cœur dont les prises de 
vues se poursuivent actuellement 
aux studios de Marseille. Nos con-
frères purent ainsi bavarder lon-
guement avec le metteur en scène 
Robert Vernay et avec quelques-
uns de ses interprètes, dont Jo-
sette Day, André Luguet, Jimmy 
Gaillard, Sylvette Sauge et Pierre 
Labry. Toute la chaude et sympa-
thique atmosphère des Studios de 
Marseille se trouvait parfaitement 
recréée sur ce coin du Prado par 
la présence de Marcel Pagnol et 
par celle de ses collaborateurs de 
toujours : Charley, Plumet, Mar-
tinetti, Baze, Giordani, Royné qui, 
avec le chef-opérateur Victor Ar-
ménise, composent t'élat-m'ajor 
de Robert Vernay pour la réalisa-
tion de Atout Cœur. Nous allions 
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PARIS 
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— Après avoir projeté durant pji 
sieurs mois « Les Visiteurs du soir 
U Madeleine tient un nouveau gra 
succès avee « Goupi Mains Rouges 
qui est bien parti pour une longue 
brillante carrière sur l'écran de cetjte 
snlle d'exclusivités des boulevards, 

— Tirée do l'œuvre délicate de M 
tral, « Le Poome du Rhône », l'anecd] 
« La Légende d'Anglore » servirait 
sujet à une future réalisation. 

— Maurice Cam vient d'être défiiïi 
tivem'ent choisi pour mettre en scèle 
« L'Ile d'amour », le film que tourne) 
Tino Rossi au mois de juin, 

— MUHièle Alfa, Saturnin Fable, 
Maurice Schut et Thomy Bourdelle sié-
ront les principaux interprètes 
« Jeannou », dont Léon Poirier se pijé-
pare à entreprendre la réalisation. 

— Après avoir tourné les extériei; 
de « Madame Clapain », dans la régi 
de Mantes, région qu'il affectionne p 
ticulièrement, André Berthomieu viuit 
de s'installer aux Studios des Butiti 
Chauniont où il poursuit la réalisation 
de son nouveau film. ! 

MARSEILLE 

— Pierre Blanemar. qui vient île 
faire de remarquables débuts dans la 
mise en scène, réalisera en juin à Mar-
seille « Un seul Amour »", d'après Bal-
zac, dialogue de Bernard Zimmer. Pier-
re Blanchar fera partie de la distribu-
tion de ce film, ainsi que Michelijie 
Presle et Bernard Blier. 

— Le Capitole nous offre cette 
maine le film si attendu : « La Ferml 
perdue », avec Renée Saint-Cyr, Jel 
Murât et Roger Duchesne ; le l'util 
Rex affiche une intéressante réalif 
tion de Jean Choux « Port d'Attachg 
avec René Dary. Au Rialto, début 
nouvelle grande exclusivité de 
bassement: ■" Cês~Aîles blanc] 
nouveau succès pour Gaby Morlay, 
aussi pour Jacques Dumesnil, Saturi 
Fabre, Marcelle Géniat, Jacqueline Btl 
vier, Irène Corday, Lysiane Rey, ete| 
Le Studio et le Majestic offrent der 
bens doublés : « Son fils » et « Piloi 
malgré lui >. 

— Nous avons appris que M. Heli 
directeur de l'Agence de Marseille d il 
clair-Journal, a été transporté le l! 
mai en clinique pour subir d'urgence wr 
intervention chirurgicale. Aux deniièrfiK. 
nouvelles, nous apprenons que son féiat, 
après avoir été alarmant, est en iiette 
amélioration. Nous souhaitons vivement 
à M. Held un prompt et complet rétï 
biissement. 

— Eclair-Journal présentera le £§ 
mai, à 15 heures, au Cinéac de hi Cq 
tiebière, l'une de ses dernières produc-
tions, « Marie-Martine », avec Renée 
Saint-Cyr, Jules Berry et Saturnin 
labre. Nous souhaitons, qu'au plais» 
de la projection d'un bon film vienne 
s'a.iouter celui du complet rétablisse-
ment de M. Held marqué par sa pré-
sence à cette présentation. 

oublier de citer encore notre ami 
Toé, le responsable de cette aima-
ble réception. 

ALERME 

Jean GALLAND 
Georges ROLLIN 

dans 

an film de £é&n QÏÏlat^at 

^Uttihué pat S. E. L. B. FILMS 
LYON TOULOUSE BORDEAUX 

32, Rue Grenelte 21, Rua Maury 7, Rue Ssgcilier 

TOULOUSE 

— « La Minute des Variétés ». Sous 
cet heureux titre, chaque mercredi, à 
13 h. 50, au poste de Radio Toulouse II 
et sous l'initiative de M. André Agra-
mon, les auditeurs ont le plaisir d'en-
tendre quehiucs commentaires et disques 
sur les films programmés, ainsi que 
l'annonce dis programmes en cours dan» 
cet établissement. 

— La nouvelle production de Gaby 
Morlay, « Los Aiies Blanches », qui s'an-
nonce commo un des plus gros succès de 
ces derniers temps, effectue en ce mo-
ment sa sortie sur l'écran du « Trianon-
Palace ». 

— Nous apprenons la mort récente de 
Mme Diomard, mère de M. Diomard, 
ancien directeur du Paris-Palace de 
Nice et du Plaza de Toulouse. 

Nous adressons à M. Diomard L'assu-
rance de nos sympathies émues. 

- L'Agence « France-Distribution » 
(Charles Paimade, directeur-gérant) qui 
était installée : 16, rue Sainte-Ursule, 
vient de transférer ses différents servi-
ces au 16, rue Latérale-Raymond-IV, 
dans les locaux précédemment occupés 
par « Les Artistes Associés ». Rappe-
lons que cette firme, qui est dirigée par 
le .jeune et distingué animateur M. R. 
Treilles, distribue pour Toulouse et la 
Région : « L'Artésienne », « Le .Journal 
tombe à 5 heures », « Vacances payées », 
« Les deux Timides » et « Les Ailes 
blanches ». Prochainement, « France-
Distribution » annonati la sortie de : 
« Goupi Mains-Rouges », un des plus 
gros succès de la production française, 
ainsi que d'autres productions dont nous 
reparierons en temps utile, 

— Parmi les programmes projetés du 
2i au 26 avril nous signalerons : 

« Picpus », gui a connu un triomphal 
succès durant sa première semaine d'ex-
clusivité" aux Variétés, en totalisant 
330.763 fr., fut maintenu une seconde 
semaine h l'affiche de cet établissement. 
« La bonne étoile », où Fernandél at-
teint les sommets du rire et de l'émo-
tion et qui a totalisé en une semaine : 
309.594 fr. est resté à l'affiche du 
Plaza. 

« Leçon de chimie à 9 heures », avec 
Alida Valli, a réalisé une intéressante 
semaine en totalisant 214.428 fr. Sur 
l'écran du Trianon-Palace. Actuellement 
« Les Ailes blanches », scénario et mise 
eu scène de Robert Péguy, remarqua-
blement interprété par Gaby Morlay, 
Commence su brillante carrière. 

Dans les salles de 2* vision, nous vî-
mes : « Scandale à Vienne » (au Ci-
néac) qui totalisa en une semaine : 
111.758 fr. et « Le Briseur de chaînes » 
(Aux Nouveautés) qui réalisa plus de 
97.000 francs en une semaine. 

— Nous apprenons que c'est le « Tria-
non-Palace », qui vient de retenir « Le 
Camion blanc », la nouvelle réalisation 
de Léo Joanncn, dont toute la presse est 
unaniim à vanter les qualités et les nié-
rites. Cette intéressante bande verra en 
effet soua peu sa sortie en exclusivité 
sur l'écran de la coquette salle du bou-
levard de Strasbourg. 

R. Bruguière. 

RAIMU SERA 
« LE COLONEL CHABERT » 

Depuis le 27 avril, les prises de 
vues d'une nouvelle grande pro-
duction sont commencées à Paris : 
« Le Colonel Chabert ». l'œuvre 
célèbre d'Honoré de Balzac ; dia-
logues de Pierre Benoît de l'Aca-
démie Française, s'annonce déjà 
comme devant être l'une des plus 
importantes de la saison. 

Raimu incarne l'ancien officier 
disparu à Eylau qui, pendant des 
années et des années, devra lutter 
pour retrouver son identité. 

Marie Bell, Aimé Clariond et Jac-
ques Baumer ont été engagés pour 
les rôles principaux. 

La distribution de ce film, dont 
Robert Lefebvre est le chef opé-
rateur et Jacques Colombier le 
chef décorateur comprend égale-
ment les noms de René Genin, Fer-
nand Fabre, Alcover, Jacques 
Charon et de Roger Blin, etc. La 
régie est assurée par Pierre Del-
monde. 

Les intérieurs sont tournés aux 
studios de Saint-Maurice ; les ex-
térieurs dans les environs de 
Chantilly et d'Annecy. 

UNE SCENE REALISTE 
Il n'y a pas toujours lieu de 

considérer le cinéma comme un 
métier de tout repos. Témoin : 
Lumière d'Eté, dont la réalisation 
fut confiée par André Paulvé à 
Jean Gremillon et que nous ver-
rons: prochainement. 

Les extérieurs du film furent 
tournés dans le Cantal, aux envi-
rons d'un barrage en construc-
tion. Les,.nécessités de l'intrigue 
obligeaient le metteur en scène à 
provoquer un accident dans la 
machinerie d'un élévateur tendu 
au-dessus de l'abîme. Tout se 
passa bien jusqu'au jour où sur-
vint un accident tout à fait fortuit 
qui mit en danger l'existence des 
vedettes et figurants installés 
dans la benne. Il fallut le courage 
et l'adresse d'un assistant pour 
sortir les artistes d'une situation 
périlleuse. 

Gageons que jamais scène n'eut 
davantage la chance d'être à ce 
point « réaliste », Qui s'en éton-
nerait à connaître le nom des in-
terprètes : Madeleine Renaud, 
Pierre Brasseur, Madeleine Ro-
binson, Georges Marchai, Paul 
Bernard, Aimos et Levesque. 

— Les films français suivants sont 
projetés actuellement sur les écrans de 
Budapest : «' Orage », « Minuit Place 
Pigalle », « Paris-New-York », « Mon-
sieur Bretonneau », « Les Nuits Mosco-
vites », « Regain », « Elles étaient 
douze femmes », « Abus de confiance », 
« Prison sans barreaux », « La Fille du 
Puisatier », et « La Bataille >. 

Du mystère, 
De l'amour, 

De l'action 

L'AFFAIRE STYX 
ami Wctor KOWA 

Laura SOLARI 

Marguerite SYRNO 
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A partir du 12 Maî 
à <\A ir«eil!e 

au tandem 'PATHÉ MX" 

Madeleine EEMID 
Pierre BRASSEUR 

Madeleine ROBINSON 
Paul BERNARD 

da ns 

ILilMIIIEiRiE D'ÉTÉ 
film de. Jean GREMILLON 

scénario et dialogues de Jacques PREVERT et Pierre LAROCHE avee 

Georges MARf-HAL - Marcel LEVESQUE 
et AIMOS 

Elvire POPESCO 
Henry GARAT 

ANDREX 
Micheline FRANC^jp^^V^ 

CARETTE 
Marcel VALLEE 

LOUVIGNY, etc. 

in ^ Fou 
lans 

Amour 
une cpécetU ^'Albert W1LLEMETZ 

lin n&a&eau c/fatcléée 

RELLYS 

SUZANNE DEHELLY 
dans 

Une production A. D'AGUIAR 

HELlOS-FILM 
MARSEILLE 

LYON-CINÉMA 
LYON 


